OLIGOCHÈTES DE LA SUISSE FRANÇAISE 

PAR 

Emile PIGUET 

docteur ès sciences. 

Avec 1 figure dans le texte. 


Ces quelques pages sont une contribution à la connaissance 
de la répartition de cinq de nos familles indigènes. Elles con¬ 
tiennent en outre la description de Eliyacodrilus lemani nov. sp. 

Bien qu’il s’agisse avant tout ici des Oligochètes de notre ré¬ 
gion, j’ai fait exception pour quelques espèces trouvées égale¬ 
ment dans la Suisse allemande, en Allemagne et en France. 

Je ne mentionne que des habitats constatés par moi-même ; 
un certain nombre d’entre eux avaient été déjà indiqués par 
d’autres auteurs, notamment dans le lac Léman ; je crois pour¬ 
tant utile, à titre de confirmation, de donner aussi dans ce cas 
mes trouvailles personnelles'. En effet, l’accord est loin d’être 
parfait sur quelques-uns de nos Chétopodes, et deux détermina¬ 
tions indépendantes valent mieux qu’une. 

Les exemples suivants montreront l’opportunité de ce con¬ 
trôle. Divers zoologistes ont cru trouver, dans quelques lacs al¬ 
pins, Bythonomus lemani Grube ; mais à ce moment-là, on n’a¬ 
vait pas encore établi l’identité de B. lemani avec Claparedeilla 
inteyrisetosa-, espèce que ces auteurs auraient du reste sûre¬ 
ment reconnue s’ils l’avaient eue sous les yeux. Qu’était-ce alors 
que ce soi-disant Bythonomus ? 

1 On trouvera, dans un des prochains fascicules du Catalogue des Invertébrés 
de la Suisse (Oligochètes), publié par le Musée d’histoire naturelle de Genève, la 
liste complète des habitats suisses. 

2 Michaelsen ( 1902 , page 6), et Piguet ( 1905 , page 617 ). 
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Autre exemple. On a signalé un peu partout en Suisse Nais 
elinguis Mtill., Orst. Mais il ne s’agit certainement pas toujours 
vraiment de N. elinguis , et la distribution géographique de cette 
espèce chez nous doit être considérée comme étant à établir, 
ainsi que celle de quelques Nais voisines qu’un examen superfi¬ 
ciel risque de faire confondre avec elle. 

Je passerai sous silence plusieurs Annélides à détermination 
douteuse, qui m’entraîneraient dans des développements dépas¬ 
sant le cadre de ce mémoire. 

La liste des Oligochètes des lacs Léman et de Neuchâtel com¬ 
prend à ce jour les espèces suivantes: 

Lac Léman. 

Espèces indiquées par Forel 1 2 dans son Léman: 

Bgthonomus lemani Grube. 

Tuhifex tuhifex Mtill. 

JÀmnodrilns Hoffmeisteri Clap. 

Tuhifex barbatus Grube. 

Tubifex (subg. Peloscolex) velutinus Grube. 

Stylodrilus heringianus Clap. 

Stylaria lacustris L. 

Chaetogaster limnaei K. Baer. 

Chaetogaster diaphamis Gruith. 

Eisenia foetida Eisen. 

Eisenia veneta Rosa, subsp. hoHensis Mchlsn. 

FJelodrilus oculatus Hoffuieister. 

Espèces indiquées par Bretscher- : 

Pavanais naidina Bretscher. 

Limnodrilus udekemianus Clap. 

1 Forel. 1002, page 115. 

2 Bretscher, lettre du 18 septembre 1005 pour la première; et: 1003*, page 44, 
pour les deux autres. 
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Bichaeta sanguinea Bretscher. 

Espèces que j’ai ajoutées de mon côté à cette liste : 
Pavanais uncinata Orst. 

Chaetogaster t lia sirop ha s Gruith. 

Ophidonais scrpentina Midi., var. meridionalis Piguet. 
Nais Blanci Piguet. 

Nais obtasa Gerçais. 

Nais obtnsa Gerv., var. pseudobtusa Piguet. 

Nais communis Piguet. 

Nais variabiUs Piguet. 

Nais Bretscheri Mclilsn. 

Nais Bretscheri Mclilsn., var. pardalis Piguet. 
Macrochaetina intermedia Bretscher. 

Tubifeoc Heuscheri Bretscher. 

Tubifex (subg. Peloscolex) ferox Eisen. 

Bhyacodrilus lemani nov. sp. 

Stglodrilus Vejdovskgi Benham. 


Lac i>e Neuchâtel. 

Aeolosoma Hemprichi Ehrbg. 

Aeolosoma tenebrarmn Yejd. 

Pavanais uncinata Orst. 

Chaetogaster diastrophus Gruith. 

Chaetogaster Langi, Bretscher. 

Chaetogaster diaphanus Gruith. 

Oplûdonais serpcntina Mtill., var. meridionalis Piguet. 
Nais Josinae Vejd. 

Nais Blanci Piguet. 

Nais obtasa Gervais. 

Nais obtnsa Gerv., var. pseudobtusa Piguet. 

Nais communis Piguet. 

Nais variabiUs Piguet. 
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Nais variabilis, var. simplex Piguet. 

Nais Bretscheri Mclilsn. 

Nais Bretscheri, Mclilsn., var. pardalis Piguet. 

Dero Perrieri Bousf. 

Macrocliactina intermedia Bretscher. 

Stylaria lacustris L. 

Limnodrilus Hoffmeisteri Clap. 

Limnodrilus udékemianns Clap. 

Limnodrilus longus Bretscher. 

Tubifex tubifex Mtill. 

Tubifex Heuscheri Bretscher. 

Tubifex lohgiseta Bretscher. 

Tubifex barbatus Grube. 

Tubifex (subg. Feloscolex) velutinus Grube. 

Tubifex (subg. Feloscolex) ferox Eisen. 

Stylodrilus heriugiauus Clap. 

Bichaeta sanguinea Bretscher. 

Voici maintenant les stations que j’ai reconnues pour quel¬ 
ques Uligochètes appartenant aux familles des Aeolosomatidae, 
Naididae, Tubificidae, Lumbriculidae et Haplotaxidae. 

L’astérisque accompagnant un nom de mois indique que l’es¬ 
pèce (ou au moins une partie de ses représentants) se préparait 
à pondre, ou pondait. 


Aeolosomatidae. 

Acolosoma Hemprichi Ehrbg 1 . 

Dans la Vuachère 2 (octobre 1903); la Venoge (août 1905); 
le Seyon (août 1904; juillet* 1905; juillet, septembre et octo¬ 
bre 190(1); le Doubs (septembre et octobre 1906); l’étang de la 

1 Le g. Aeolosoma Ehrbg. a besoin d’être revu; quelques diagnoses sont peu 
satisfaisantes. 

2 Pour les noms géographiques peu connus, voir l’annexe, à la page 312 de 
mes Obsert'aHons sur les Naïdidées (1906). 
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Borcarderie (août 1904); les bassins du jardin de l’Ecole de Chi¬ 
mie, à Lausanne (juin 1905); le lac de Neuchâtel (octobre 
1906); le lac de Morat (août 1905). 

A l’étranger: dans le Rliôni (mars 1904). 

Dans la vase, sur les plantes aquatiques et sur les pilotis. 

Aeolosoma tenebrarum Yejd. 

Tourbière du Tronchet (juin et juillet 1905) ; lac de Neuchâ¬ 
tel (octobre 1904). 

Sur les plantes aquatiques. 

Naididae. 

Les habitats concernant cette famille sont donnés dans mes 
Observations sur les Naïdklées (1906). 


Tubificidae 

Limnodrilus Hoffmeisteri Clap. 

Dans la Seime (décembre* 1902); la Yuachère (octobre* 
1903); la Veuoge (août* 1905); le Seyon (août* 1903; août 
1904; novembre 1904); l’étang de Morillon, â Genève (avril* 
1900); un étang à Prilly, près de Lausanne (avril* 1900); 
l’étang de Sauvabeliu, près de Lausanne (février* 1S97); 
la tourbière du Tronchet (juin* et juillet* 1905); l'étang du 
Feuerweiher, à Zurich (janvier* 1904); un étang au Ztirich- 
horn, près de Zurich (janvier* 1904); le lac Léman (février* 
1897, â 55 m.; mars* 1897, à 120 m.; février 1900, â 60 nu; 
mars 1900, à 9 m. ; mars* 1900, à 20 m. ; octobre 1904, à 3 m. ; 
octobre 1904, â 8 m. ; juillet* 1905, à 3 m. ; juillet* 1905, à 50 
m.); le lac de Bret (juillet* 1905, à 16 nu); le lac de Neuchâ¬ 
tel (novembre* 1902, à 6 nu; août* 1903, â 6 nu, mars* 1904, 
à 3 m. ; octobre 1904, à 7 m. ; août 1905, à 7 nu ; août 1905, à 
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8 m.) ; le lac de Morat (août 1905, à 12 m.); le lac de Bienne 
(août* 1905, il 4. 0 et 16 ni.) 

A l'étranger : dans le Rliôni (décembre* 1903), et le Riveau 
de la Ferme, près de Royan,Charente Inférieure (septembre* 1903). 

Dans la vase, ou le sable mêlé de vase, et exceptionnellement 
sur les plantes aquatiques (surtout des jeunes). 

Lhnnodrilus udekemianus Cia]). 

Dans la Seiine (décembre 1902); la Vuachère (octobre* 
1903); un étang à Prilly près de Lausanne (avril* 1900); 
l’étang de l’Ecole d’agriculture, à Cernier (octobre* 1903); un 
étang au Zlirichliorn (janvier 1904): le lac Léman (juillet 1905, 
à 3 m.); le lac de Neuchâtel (octobre 1904, à 18 m.) 

Dans la vase ou le sable mêlé de vase. 

Lhnnodrilus lunrjus Bretscher 

Dans la Seime (décembre* 1902); le lac de Neuchâtel (no¬ 
vembre* 1902, à 6 m. ; mars 1904, à 3 m.). 

A l’étranger : dans le Rhôni (mars* 1904). 

Dans la vase ou le sable mêlé de vase. 

Tubifex tubifex Mttll. 

Dans la Seime (décembre* 1902); la Vuachère (octobre* 
1903); le Seyon (août 1903; août 1904; juillet* 1905); les ma¬ 
rais de Vidy, près de Lausanne (mars 1897) ; un étang à Prilly 
(avril* 1900); l’étang de Landeyeux (août 1903); l’étang de 
l’Ecole d’agriculture, à Cernier (septembre et octobre 1903) ; 
les étangs du Zürichhoru et du Feuerweiher, près de et à Zu¬ 
rich (janvier* 1904); le lac Léman (février* 1897, à 30 m.; 

1 Bretscher, 1901, page 204, et PI. 14, fig. 2 et 3. — Il serait désirable d’exami¬ 
ner encore les rapports qui pourraient exister entre L. claparèdeanus Ratzel et 
L. longus Bretscher. 
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octobre 1904, à 3 ni. ; janvier* 1905, à 80 ni.); le lac de Neu¬ 
châtel (septembre* 1903, à 104 ni. ; octobre* 1904, à G0 ni.). 

Dans la vase, ou le sable mêlé de vase, et exceptionnellement 
sur les plantes aquatiques (surtout des jeunes). 

Tubifex Heuscheri Bretscher 1 . 

Léman (février* 1897, à 30 m. ; octobre* 1904, à 3 et à 8 m. ; 
janvier* 1905, à 80 m.; juillet* 1905, à 25 et à 50 m.); lac de 
Neuchâtel (mars* 1904, à 3 ni. ; octobre* 1904, à GO m. ; juin* 
1905, à 12 et à 27 m.) ; lac de Morat (août* 1905, à 4 et à 12 ni.) ; 
lac de Bienne (août* 1905, à 4, à 6 et à IG ni.) ; dans un étang 
au ZUriclihorn (janvier* 1904). 

Dans la vase ou le sable mêlé de vase. 

Tubifex longiseta Bretscher 2 . 

Dans la Seime (décembre* 1902); la Venoge (août 1905); le 
Seyon (août* 1903); le lac de Neuchâtel (novembre 1902, à G 
m. ; août 1903, à 28 m. ; octobre 1904, à 18 m.). 

Dans la vase ou le sable mêlé de vase, et exceptionnellement 
sur les plantes aquatiques. 

Tubifex barbatus Grube. 

Dans la Seime (décembre* 1902); le lac Léman (décembre 
1896, à 60 m. ; janvier 1897, à 100 m. ; février 1897, à 30 et 
à 55 m. ; mars 1897, à 8 et à 120 m. ; février 1900, à 60 m. ; 
mars 1900, à 9 m. ; juillet* 1905, à 25 et à 50 m.); le lac de 
Neuchâtel (novembre 1902, à G et à 30 m. ; août 1903, à 28 m.) ; 
le lac de Morat (août 1905, à 4 m.); le lac de Bienne (août* 
1905, à 4 m.). 

Dans la vase ou le sable mêlé de vase. 

1 Bretscher, 1900, page 11, et PI. 1, fig. 1-4. 

2 Bretscher, 1905, page 670. 


396 


ÉMILE PIOLET 


Tubifex (subg. Feloscolex) velutinus Grube. 

Dans le lac Léman (décembre 1896, à 60 m. ; janvier 1897, à 
30 et à 100 m. ; février 1897, à 30 et à 55 ni. ; février 1900, à. 
60 m. ; octobre* 1904, à 120 m. ; janvier 1905, à 80 m. ; juillet 
1905, à 25 et à 50 m.) ; le lac de Neuchâtel (novembre 1902, à 
30 et à 64 m. ; août* 1903, «à 28 m.; septembre* 1903, à 104 
m. ; octobre* 1904, à 18 et à 60 m. ; juin 1905, à 12 et à 27 
m.). 

Dans la vase, et dans le sable mêlé de vase. 

Tubifex (subg. Feloscolex) ferox Eisen. 

Dans le lac Léman (mars 1897, à 8 m. ; mars 1900, à 20 m. ; 
juillet 1905, à 3 et à 25 m.) ; le lac de Neuchâtel (novembre 
1902, à 6, à 30 et à 64 m. ; août 1903, à 28 m. ; octobre 1904, 
à 18 m.; août 1905, à 11 m.); le lac de Morat (août 1905, à 
4 m.). 

Dans la vase, et dans le sable mêlé de vase. 

Tubifex { subg. Peloscolex) ferox Eisen var .pectinatus Bretscher 1 . 

Lac de Morat (août 1905, â 4 m.) 

Genre Rhyacoclrilus Bretscher 2 . 

Ce genre a été créé en 1901 par Bretscher, pour son R. 
falcifonnis , un nouvel Oligochète découvert par lui dans les Al¬ 
pes grisonnes (Fürstenalp, dans un ruisseau et dans un bassin de 
fontaine). Depuis, il l’a retrouvé à Oerlikon et â Oberaegeri, 
dans un fossé, puis encore dans un envoi de terre très humide 
provenant de la Fürstenalp et de Scliuls (Grisous). De ces divers 
habitats, Bretscher conclut que R. falcifonnis préfère la terre 

1 Bretscher, 1900*, page 446, et PL 33, fig. 2 et 3. 

2 Bretscher, 1901, page 205, et PI. 14, fig. 4 et 5 ; — 1903, page 13, et PI. 1, 
fig. 2 et 3. 
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humide à l’eau. Je n’ai jamais rencontré ce Ver, mais j’ai pêché 
un de ses congénères dans les grandes profondeurs du Léman ; 
je vais d’abord le décrire, sous le nom de Tl. lemani nov. sp., 
puis joie comparerai h B. falcifnrnm, avec lequel il présente des 
différences importantes. 

Wn/acodrilns lemani nov. sp. 

En mars 1897, un dragage fort intéressant, exécuté dans le 
Léman, au large d'Ouchy, à une profondeur de 120 m., ramena 
à la surface, dans le limon impalpable des 
grands fonds, Macrochaetina intermedia, 
Tubifex barbatus , Limvodrïlus TToffmeis- 
teri , Stjjlodrilus Vejdovskyi, Bythonomus 
lemani, et une Enchytréide (. Marionina ?). 
En leur compagnie, je trou vai un seul exem¬ 
plaire du Ver étudié ici, que je voyais 
pour la première fois, et que je n’ai jamais 
revu. J’en cherche inutilement d’autres de¬ 
puis neuf ans, ce qui permet de supposer 
que cette Annélide est très rare, ou du 
moins très localisée. 

Mon unique échantillon, fixé à la solu¬ 
tion bouillante de sublimé, est monté dans 
le baume ; on le voit dorsalement. Sa par¬ 
tie postérieure manque ; tel qu’il est, il 
mesure 9 mm. de longueur, 0,3 mm. de 
largeur, et compte 35 ou 3G segments. 
Dans la région moyenne du corps, les 
segments sont assez longs, relativement 
à leur diamètre ; ils portent les faisceaux 
de soies vers leur tiers postérieur. 

Le lobe céphalique, apparemment contracté, est de grandeur 
moyenne, arrondi en avant, zygolobique ; à sa gauche et à sa 

Rev. Suisse de Zool. T. 14. 190G. 2G 
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droite, le segment buccal forme une petite saillie séparée du lobe 
par une rigole assez profonde, de sorte que le contour de la tête 
est trilobé, vu de dos. 

Les soies débutent au 2" segment. Il n’y a que des crochets 
bifurques (Fig. 1. b), «à dent supérieure une fois plus longue que 
l’inférieure : la base des deux dents est d’épaisseur presque égale; 
le nodule est vers le tiers distal. Jusqu’à la région génitale, les 
faisceaux dorsaux se composent de 3 ou 4 crochets, longs de 72 
à 74 p., et les faisceaux ventraux de 3-5 crochets, longs de 77 à 
SI [j.. Plus en arrière, je ne trouve (pie 2 soies par faisceau, et 
elles sont un peu plus courtes. 

Le cerveau présente un bord antérieur à faible concavité ar¬ 
rondie, ou plus exactement trapézoïde, tandis que son bord pos¬ 
térieur est profondément échancré par une entaille angulaire 
dont le sommet est tronqué par un tout petit lobule médian. Il 
s’ensuit que les deux ganglions ne sont réunis que sur une étendue 
égale tout au plus au cinquième de la longueur de l’organe ; les lo¬ 
bes postérieurs sont donc très importants, et présentent sur leur 
bord externe un léger étranglement suivi aussitôt d’un rendement 
final arrondi où s’attachent deux muscles suspenseurs dont le plus 
puissant se dirige obliquement en arrière, vers la paroi du corps. 

L’appareil circulatoire ne se prête pas à une description dé¬ 
taillée; je ne vois pas d’anses dilatées en cœurs. 

La cavité du corps contient de nombreux corpuscules lympha¬ 
tiques, irrégulièrement sphériques, ovales, ou plus allongés en¬ 
core, à diamètre allant de 13 à 3G p, et formés de très petits 
corps réfringents. 

Ce spécimen est muni de son appareil génital, mais sans pro¬ 
duits sexuels. Une lésion défigurant quelque peu deux ou trois 
des segments qui suivent la tête ne me permet pas d’assigner 
sans hésitation leur place aux spermathèques et aux appareils 


1 Les soies a et h sont grossies 500 fois, et la spermathèque e, 200 fois. 
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déférents mâles. Cependant, d’après mes notes sur l’animal vi¬ 
vant, et d’après le nombre des faisceaux de soies, il semble que 
les premiers de ces organes soient dans le 10 e segment, et les 
seconds dans le 11 1 '. Mais d’autre part, étant donné que chez 
R. falcifonnis, d’après Bretscher, les spermathèques sont en 
!) et les appareils déférents en 10, il est possible qu’il en soit de 
même chez R. lemiuii. 

Les spermathèques (Fig. 1 , c) débouchent ventro-latéralement. 
Elles commencent par un canal de sortie d’apparence musculeuse, 
long de 69 g, puisse rendent en ampoule, graduellement d’abord, 
et très fortement pour finir, la longueur totale de l’ampoule étant 
de 115g. A la limite du canal de sortie et de l’ampoule, chaque 
spermathèque porte, sur sa face interne et un peu postérieure¬ 
ment, une glande annexe arrondie. La surface des spermathè¬ 
ques montre très distinctement le dessin polygonal formé par les 
limites cellulaires. 

Les appareils déférents mâles débouchent chacun au haut 
d’un mamelon arrondi. Ils commencent par un canal éjaculateur 
long de 145 g (en réalité davantage, car il a un parcours quel¬ 
que peu sinueux), large de 18g, et où il m’est impossible de voir 
la moindre armature chitineuse. Ce canal se continue par un 
atrium volumineux, en forme de sac augmentant un peu d'épais¬ 
seur d’avant en arrière, long de 175 g et large de 68 g. L’étude 
attentive de ma préparation ne montre rien qui ressemblât à une 
ou à des prostates, mais ce point doit naturellement être réservé. 
La partie postérieure de l’atrium se recourbe très légèrement, 
et il en part un canal déférent qui semble être très court et se 
diriger directement en avant. Je ne vois rien des entonnoirs. 

A côté de l’endroit où les canaux éjaculateurs débouchent au 
dehors, chaque appareil déférent çf est flanqué d’une ou de deux 
énormes soies génitales, de dimensions vraiment colossales. J’en 
ai représenté une (Fig. 1, a), vue de profil, et dessinée à la même 
échelle que la soie ordinaire figurée à côté d’elle, et qui sert de 
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point de comparaison. Ces soies génitales sont longues de 124 
[j., et larges de 13 y.. Elles sont simples, et terminées par un ro¬ 
buste crochet recourbé en faucille. Vu de face, ce crochet est un 
peu élargi latéralement, de sorte qu'il est, dans sa partie mé¬ 
diane. presque aussi large que la hampe. Le faisceau de gauche 
contenait deux soies génitales, plus l’ébauche d’une troisième 
(la pointe seulement). Celui de droite n’en contenait qu’une, 
plus, également, l’ébauche d’une seconde. 

Voilà à peu près tout ce (pie montre la préparation, et ma 
description est loin d'être complète ; cependant je n’ai pas cru 
devoir tarder davantage à signaler cette espèce, puisque je ne 
réussis pas à m’en procurer de nouveaux exemplaires. 

Comparaison avec 11. faJdformis. Les dimensions sont à 
peu près les mêmes. Mon exemplaire de R. lemaui aurait quel¬ 
ques millimètres de plus, s’il était entier. Le nombre des soies 
est aussi presque pareil. Bretscher ne décrit pas les crochets 
de R. [alciforints, se bornant à dire qu’ils sont de la forme ordi¬ 
naire. Ni chez une espèce, ni chez l’autre, il n’a pu être constaté 
d’anses vasculaires dilatées en cœurs. 

Le cerveau de R. lemaui est très différent dans sa partie pos¬ 
térieure de ce que Bretscher montre dans sa fig. 5 (1901)pour 
R. falciformis. Chez le premier, l’échancrure est angulaire, le 
sommet seul de l’angle étant tronqué par un très petit lobule 
médian arrondi, et la forme des grands lobes postérieurs étant 
assez dissemblable. 

Mais les deux espèces se distinguent surtout l’une de l’autre 
par leur appareil génital. 

Les spermathèques, d’abord. Un simple coup d’œil compara¬ 
tif sur ma Fig. 1, c, et sur la Fig. 2, b, de Bretscher (1903), 
fait voir que chez R. lemaui, ces organes sont caractérisés par 
un canal de sortie, qui manque chez R. falciformis, par la pré¬ 
sence d’une glande annexe, non représentée par Bretscher, et 
enfin par la forme de l’ampoule. 
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L’appareil déférent mâle, ensuite. Chez 11. lemani, il débute 
par un assez long canal éjaculateur, qui n’existe pas chezit. fal- 
ciformis (voir Bretscher, 1903, PI. l,fig. 3). De plus, tandis que 
chez II. falciformis. la surface de l’atrium 1 est glanduleuse et 
irrégulièrement mamelonnée, elle est régulièrement en forme de 
sac chez II. lemani. 

Les soies génitales, enfin. Bretscher figure celles de Il.falci- 
/b;vnis(1901, PI. 14, Fig. 4). 11 dit qu’ellessont bien deux fois plus 
épaisses, et une fois et demie plus longues que les soies ordinai¬ 
res. Chez fl. lemani , elles sont fi fois plus épaisses environ, leur 
extrémité distale étant en outre plus effilée et beaucoup plus for¬ 
tement recourbée en faucille. Ces soies sont réellement extraor¬ 
dinaires par leurs dimensions gigantesques. 

Lumbriculiuæ. 

Lumbriculns variegatus Midi. 

Etang de Sauvabelin, près de Lausanne (février 1897); 
tourbière du Tronchet (juin et juillet 1905); tourbière desCœu- 
di •es, à 1013 m. d’altitude (juillet 1905); tourbière des Ponts, à 
1024 m. d’altitude (août 1905); étang de Landeyeux (août 
1903); lac de Champex, à 14G5 m. d’altitude (août 1905). 

A l’étranger, dans l’Edehveiher, près de Bopfingeu en Wur¬ 
temberg (septembre 1905). 

Dans la vase, mais plus souvent sur les plantes aquatiques, 
surtout dans la couche de Mousses flottant à la surface des ma¬ 
res des tourbières, où L. carieyatus vit fréquemment en très 
grand nombre. 

A remarquer que je n’ai jamais pêcbé ce Ver ni dans le Lé¬ 
man, ni dans le lac de Neuchâtel, tandis (pie M. le D r Bret¬ 
scher m’a dit qu’il le rencontrait tout à fait communément dans 
le lac de Zurich. 

1 Dans sa description de B. falciformis, Bretscher nomme cet organe die 
Prostata, précisément à cause de sa nature glanduleuse (in litt. } octobre 1906). 
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Chez nos L. rarieyatus indigènes, j’ai eu l’occasion de cons¬ 
tater <|ue les anses pulsatiles postseptales aveugles ne commen¬ 
cent pas toujours dans le même segment (tantôt dans le 9 e , tan¬ 
tôt dans le 10 e ) 

Bythonomus lemani Grube. 

Canaux des marais de Yidy, près de Lausanne (février 1897); 
Léman (février 1897, à 55 ni. ; mars 1897, à 120 ni. ; février 
1900, à 60 ni.; octobre* 1904, à 120 ni. ; juillet* 1905, à 25 
et à 50 ni.). 

Dans la vase. Je n’ai pas encore réussi à trouver ce Ver dans 
le lac de Neuchâtel, tandis que dans le Léman je le drague pres¬ 
que à coup sur, à partir d’une certaine profondeur. 

Stylodrilns herinyianus Clap. 

Lac de Neuchâtel (novembre* 1902, à 6 et à 30 ni.; août 
1903, à 28 ni.). 

Dans la vase, ou dans le sable mêlé de vase. 

Stylodrilns Vcjdorslnji Benhani. 

Léman (mars 1897, à 120 m. ; octobre 1904, à 120 ni.). 

Dans le limon impalpable des grands fonds. 

Bichueta snnyninca Bretsclier -. 

Léman (janvier* 1 905, à Si) m.); lac de Neuchâtel (août* 
1903, â 28 m. ; octobre 1904, â 60 ni. ; juin* 1905, à 27 m.). 

Dans la vase, ou dans le sable mêlé de vase. 

Hai’lotaxiuae. 

llaplotaxis yordioid.es G. L. Hartiu. 

Dans le Rhôni, au midi delà France (mars 1904; mars 1905). 

Dans la vase. 

1 Piguet, 1903-1904, page 159. 

2 Bretscher, 1900*, page 444, et PI. 33,fig. 1 ; — et: 1903, page 14, et PI. 1, fig. 4. 
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